
L

' assurance-viedoitseréinventer
Lesassureursexplorentdenouvellespistespourretrouver la confiancedesparticuliers ,

beaucoupnecroientplusauxsupportseneuros
, produitsvedettesde la dernièredécennie.

ANNEBODESCOT

Est-ce la crise ?

Labaissedesrendementsservis
auxépargnants ? Ou la diminution
de la collectecesderniersmois ?

Denombreuxprofessionnels
- assureurs

, banquiers ,

courtiers
,

etc
.

- s' interrogentsur
l

' avenirdesfondseneurosdes
contrats d

' assurance-vie : 41%%

estimentqueceplacement
laissera la place à d

' autresproduits
d

'

épargneretraite d

'

ici deux à

cinqans . Et 43%% s' attendent à le

voirremplacépar d

' autres
produits à capitauxgarantis ,

selon
uneenquêtemenéepar la société
deconseilenactuariatOptimind ,

enpartenariatavecOpinionWay.
Lesassureurs ne s' encachent

pas .
«

Il fautréfléchiraufutur ,

préparer l

'

après fondseneuros »

,

expliqueNicolasMoreau
,

direc

teurgénéral d

' AxaFrance . L

'

assurance-vie a étélongtemps le

placement fétichedesFrançais
poursesavantagesfiscaux

,

mais
aussipourcesupporteneuros

,

parédetoutes lesvertus : une
rémunération attrayante et une
grandesécurité

,

car le capitalest
garantipar la compagnie d

'

assurance .

« Mais il estdevenu trop
coûteux à financerparles
assureurs

, troppesantpourleur
rentabilité et leursfondspropres »

,

souligneOptimind.
Or

,

désormais
,

lesépargnants
aussisemontrentplus
circonspects . Leurconfiance dansce
placement largement investien
emprunts d

' État a étéégratignée . Et

,

aprèsdesannéesdebaisse
,

le

rendement n' estplus si séduisant . Les
assureurs

, quiontfaitfacecette
année à la crisede la dette

,

au
krachboursier et à destaux d

'

intérêttrèsfaiblessurlesmarchés

obligataires ,

devraientoffriraux
assurés 2

,8

%% à 3 %%enmoyenne
pour2011selon l

'

enquête d

'

Optimind . Si l

' inflationanticipéeest
de 1

,8

%% à 2 %%
,

le gainréelestde
0

,8

%%à1%%seulement.

« Annuitésvariables »

Lesassureursrêventdepuis
longtemps d

' entraînerles
souscripteurs vers lesunitésdecompte ,

c' est-à-direlessicav et FCP
, plus

rentablespoureux
,

et qui
mobilisent moinsdefondspropres . Le
succès a étéjusqu' à présent
mitigé , malgré le lancement ces
dernièresannéesdesicavdeprofil
plusprudent

(

notammentavec
protectionencapital

)

quedansles
années2000.

« Aujourd ' hui
,

il fautprendre le

risquedelancerdesproduits
innovants »

, souligneNicolasMoreau
,

quiévoqueparexempledesfonds
garantisencapitaldédiés à la

retraite
, quipermettraientaux

souscripteurs d

' investir à long
termesansdédaigner lesactions.
L

' idéeestdoncbiend

' offriraux
clients la garantieencapitalqu' ils

recherchent
,

maisseulement à

certainesdatesclésouunepartie
dutemps.. . et nonplusen
permanence

,

commesur le supporten
euros.

LeCréditagricole , parexemple ,

a déjà imaginédesfondsretraite
enpartieenactions

,

assortis d

' une

garantieautermepourrassurer
lesinvestisseurs . Et c' estaussi l

' un
dessecretsdescontratsretraite

«

à annuitésvariables » parfois
controversés maisquise
multiplientsur le marché . Leur
promesse ? Unrevenugaranti à vie
dès la souscription et servi

,

quoiqu' il arrive
,

à partir d

' unedate
précise . Mais d

'

ici là

,

le capitalqui
restedisponible n' estpasprotégé
contrelesaléasboursiers . ?

Aujourd
' hui

,

il fautprendre
le risque
delancer
desproduits
innovants
NICOLASMOREAU

,
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